
La Marche du Dirn’Arda  

 

Quand vient enfin la dernière pluie d’automne 

Quand l’hiver, de sa main de glace, étreint la vie 

Quand l’espoir du monde n’est plus qu’un souffle atone 

Que demeure en toi la lumière infinie ! 

 

Dans le Cœur d’Arda, toujours et encore, résonne 

Le sourd battement d’un cœur, puissance infinie, 

D’où renaît la Source Bleue qui toujours étonne 

Celui qui a oublié les vertes prairies… 

 

Porte ton regard plus loin que ton horizon 

Et vois, là-bas, une silhouette sans nom 

Qui marche telle une ombre portée par le vent.  

 

Ne tremble pas et que ton cœur se réjouisse !  

C’est l’Amant d’Endor qui s’en vient tout doucement 

Murmurer, d’un nouveau printemps, les doux délices !  


